
1RE CARTOGRAPHIE
du génome de l’épinette blanche

L’épinette blanche est présente partout au Canada et est utilisée dans l’industrie du
sciage et des pâtes et papiers. Elle est également la seconde espèce en importance pour le
reboisement. L’épinette blanche possède une bonne diversité génétique au Canada, et des
gains importants en croissance et en qualité du bois peuvent être obtenus par croisement
entre les différentes familles.

Cependant, les méthodes habituelles de sélection sont longues puisque les caractères d’in-
térêt sylvicole comme la qualité du bois ne peuvent être évalués qu’après une vingtaine
d’années. Des chercheurs du Service canadien des forêts en collaboration avec des collègues
de l’Université Laval ont développé des cartes du génome de l’épinette blanche. Ces cartes,
qui dressent un portrait de l’ensemble des gènes portés par les chromosomes, permettront de
localiser les gènes responsables des caractéristiques intéressantes pour l’industrie comme la
qualité du bois ou la rapidité de croissance.

De cette façon, il sera plus facile pour les améliorateurs d’identifier si les arbres choisis ont
les bonnes caractéristiques pour l’amélioration génétique. Ces cartes permettront donc d’ac-
célérer le processus de sélection génétique des épinettes blanches.

Pour information : Nathalie Isabel nisabel@cfl.scf.rncan.gc.ca

CHEZ LE PEUPLIER HYBRIDE
réduire l’espacement pour augmenter le rendement

La culture du peuplier hybride en courte rotation s’est considérablement développée
en Amérique du Nord et en Europe durant les 20 dernières années. Cette pratique permet de
réduire les coûts de production de matière ligneuse et de rapprocher cette matière première
des usines. Les aménagistes comptent de plus en plus sur cette culture pour accroître la pro-
duction de biomasse.

Les peupliers hybrides peuvent fournir un important apport de biomasse
sur une courte période. Les travaux d’un chercheur du Service canadien
des forêts sur le peuplier hybride DN-74 ont permis de constater qu’une
modification mineure de l’espace de plantation entre les arbres peut
augmenter la production de biomasse à l’hectare.

Par exemple, les résultats obtenus, pour une rotation de moins de 5 ans,
suggèrent que même une diminution de l’espacement de moins d’un
quart de mètre (de 1 m à 0,75 m) peut augmenter considérablement
la production de biomasse. Les résultats ont aussi permis de cons-
tater que la compétition pour la lumière augmentait au niveau des
cimes avec la diminution de l’espacement, mais que le feuillage du peu-
plier s’acclimatait à la réduction de lumière. Par contre, aucune différence
significative n’a été notée pour l’utilisation des éléments nutritifs.

Pour information : Guy Larocque glarocque@cfl.scf.rncan.gc.ca

NOUVEAU
Les brèves du SCF-CFL

DE 1998 À 2002, LE SERVICE CANADIEN

DES FORÊTS - CENTRE DE FORESTERIE DES
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DE 4 PAGES. SEIZE FEUILLETS ONT AINSI ÉTÉ

PRODUITS AU GRAND PLAISIR DES LECTEURS
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SONDAGE RÉALISÉ EN 2001.
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DE PUBLICATIONS INTITULÉE LES BRÈVES

DU SERVICE CANADIEN DES FORÊTS.
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BONNE LECTURE!
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FAUT-IL FERTILISER POUR AIDER
la reproduction du pin gris dans les vergers à graines?

Les vergers à graines sont des plantations de clones ou de semis provenant d’arbres
sélectionnés. Ils sont aménagés en vue d’une production rapide et abondante de semences
améliorées destinées au reboisement.

Des chercheurs du Service canadien des forêts en collaboration avec le ministère des
Ressources naturelles de l’Ontario, de la Saskatchewan Pulp and Paper Ltd. et de
Weyerhauser Canada Ltd. se sont plus particulièrement intéressés à la production de
semences dans des vergers à graines de pin gris en Ontario et en Saskatchewan. Leurs
travaux visaient à vérifier si l’utilisation de fertilisants azotés et d’hormones de croissance
favorisait la production de semences dans ces vergers.

Les résultats ont permis de démontrer que les besoins en azote des cônes mâles et femelles ne
sont pas les mêmes. En effet, lorsque des engrais azotés sont ajoutés au sol pour augmenter la
production de cônes femelles, l’effet sur les cônes mâles est nul ou occasionne une réduction.

Les responsables des vergers devraient donc prendre cet effet en considération avant de décider
d’ajouter de l’engrais azoté dans leur plantation pour favoriser la production de cônes femelles.
En effet, l’ajout d’engrais réduit le développement des cônes mâles, donc la production de pollen
des arbres sélectionnés, et peut entraîner une réduction de la reproduction des arbres.

De leur côté, les hormones de croissance combinées avec les engrais azotés et utilisés dans de bon-
nes conditions devraient permettre  d’augmenter le développement des organes femelles des pins
gris. Les recherches ont aussi permis de constater que la conjugaison des hormones de croissance
et d’engrais azoté n’a pas augmenté l’effet de l’un ou de l’autre et ne l’a pas diminué non plus.

Pour information : Guy Larocque glarocque@cfl.scf.rncan.gc.ca

UN NOUVEAU PIÈGE
pour la surveillance de l’arpenteuse de Bruce

L’arpenteuse de Bruce est un insecte ravageur des arbres feuillus. Elle s’attaque au
feuillage de l’érable à sucre et du peuplier faux-tremble et se retrouve partout au Canada.

La méthode habituelle pour mesurer les varia-
tions de population afin de déterminer si nous
sommes en période épidémique est l’utilisa-
tion de bandes collantes. Ces bandes sont
appliquées autour des  troncs d’arbre. Les
papillons femelles, qui n’ont pas d’ailes,
marchent dessus et se retrouvent prisonniers.
Il est ainsi possible de les dénombrer.

Bien qu’utilisées avec succès pour dénombrer
les femelles de l’arpenteuse de Bruce lorsque
les populations sont basses, les bandes col-
lantes sont souvent saturées par les papillons
mâles lorsque les populations sont élevées.

Les chercheurs du Service canadien des forêts
ont mis au point un piège qui permet de
recueillir les oeufs de l’arpenteuse de Bruce et
ainsi d’évaluer les populations. Le piège est
fabriqué à l’aide de mousse de polyuréthane
placée sur un poteau. Cette technique est très simple et pratique parce que le piège est
quasi insaturable. Les chercheurs peuvent en installer plusieurs en début de saison et
aller les récupérer seulement à la fin de la saison, ce qui facilite le travail d’échantillon-
nage, permet de faire participer les propriétaires d’érablière et aussi de couvrir un plus
grand territoire.

Pour information : Christian Hébert chebert@cfl.scf.rncan.gc.ca

POUR PLUS D’INFORMATION :
Service canadien des forêts _

Centre de foresterie des Laurentides
1055, rue du P.E.P.S., C.P. 3800

Sainte-Foy (Québec)
Canada  G1V 4C7

Tél. : 418•648•5788
ou visitez notre site Web :
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UN NOUVEL INDICE
de qualité de site?

La mesure de la productivité d’un site
est un élément important de l’aménagement
forestier. La méthode la plus utilisée est
l’indice de qualité de station (IQS). Cet indice
est basé sur la hauteur et l’âge des arbres
dominants qui composent le peuplement.

Bien que la mesure de cet indice soit simple
et qu’il soit largement utilisé et accepté, il
ne peut être appliqué sur des sites où il n’y
a pas d’arbres.

Afin de pallier cet inconvénient, les
chercheurs du Service canadien des forêts
ont développé un nouvel indice de qualité
de station : l’IQS biophysique. Cet indice
utilise les données biophysiques du site (sol,
température, etc.) au lieu des données phy-
tométriques (âge et hauteur des arbres
dominants). Il peut donc être utilisé sur
toutes les sortes de sites.

Pour information : Chhun-Huor Ung 
cung@cfl.scf.rncan.gc.ca
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